Le Salon de 1900 by Fouquier, Marcel
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France
Le Rappel (Paris. 1869)
Le Rappel (Paris. 1869). 1900/04/07.
1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet
1978 :
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment
du maintien de la mention de source.
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de
fourniture de service.
CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE
2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes
publiques.
3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation
particulier. Il s'agit :
 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés,
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable
du titulaire des droits.
 -  des reproductions de documents conservés dans les
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de
réutilisation.
4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du
code de la propriété intellectuelle.
5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la
conformité de son projet avec le droit de ce pays.
6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par
la loi du 17 juillet 1978.
7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition,
contacter
utilisationcommerciale@bnf.fr.
LSA >L nDeu900
A TRAVERS LE SALON
CequicaractériseleSalondecetteannée,lepremierSalondunouveausiècle,c'estqu'ilapeudecaractère.Onleparcourtsans
ennui,carladiversitén'ymanquepas.Ra-
rement,troprarement,ona l'occasionde
s'intéresser.Beaucoupd'images,peudepeinture,nsomme.JesaisbienquedansleportraitM. FerdinandHumbert,danslepaysageM. Adrien Demont
exposentdesœuvresdupremiermérite;qui maintiennentsur les envoisdesétrangersla supérioritéde notreécole.Sansdouteaussi, un jeuneartiste,àquil'onsoupçonnaitdéjàbeaucoupde
talent,M. Emile Wéry, affirmece
talentavecuneautoritédécisivedans
sesBateliersd'Amsterdam; aisd'autrepartil n'enestpasmoinsvraiquenospaysagistes,ayantempruntéà l'impres-
sionnismed snotationsfinesetaiguësdelalumière,cequiétaitla nouveautéà lafoisla plushardie t la plusheureusedecettepetiteécoleaujourd'huiàpeuprèsdisparue,cherchentdesformulesnouvelles
ourenouvelées,t lescherchentavecplusdecuriositéquedesuccès,tandisquelaplupartdenosportraitistess atisfonttrop
aisémentdeformules,dontlesplusrécen-
tescommencentdéjà dater.Cesobserva-tionsnesontpasd'unespritchagrin; nous
avons,enArt,unevitalitéetdesressourcesquinesemblentpasprèsdesetarir; tousleschampsnousdemeurentouverts,touslesespoirspermis.Maisilconvenaitdemar-
quer,audébutdecetterapidepromenadeàtraversle Salon,qu'ilyachezcertainsde
nosartistesune nuancesensibled'inquié-tude,peut-êtreféconde,etchezd'autresune
nuance,plusfâcheuse,d'immobilité.Cecidit,iln'yapaslieud'yinsisterpourcettefois,carleSalonde1900,installéencamp
volant,oùl'oncompted'illustresabsten-tions,oùdesartistesdegrandetjustere-
nomonttenuàfigurersimplementpourlaforme,nepouvaitêtreet n'est,en effet,qu'unSalon«d'attente».
LEJARDINDELASCULPTURE
Pouravoiraccèsauxsallesdepeinture,
onentreparla placedeBreteuil,et l'oniraversel jardin,modesteetenlongueur,
oùlesenvoisdelastatuairesontéparsdans
cebeaudésordrequeBoileaul i-mêmees-timaittrès«artiste».C'est,commeonsait,
airetraditionparisiennequela sculpture
nesoitpasaménagéel jourduvernis-
sage.Cetteannéencore,onpourraselivrer
aupetitjeuquiconsisteàdécouvrirlenomàcVartisteracénégligemmentdansquel-
querecoindesonœuvreouà le devinerd'aprèsl'exécution,cequia plusd'élégance,
maiscequiexposeà des-méprises.Voici,parmice désarroipittoresque,lesren-
seignementsquej'airecueillisetlesimpres-
sionsquej'ainotées.L'envoileplusmonu-
mentalest celuide M. Mac Mon-
niès, leshérosdela guerreaméricainede4803-4865.Cegroupeénormedoitêtreérigéà Brooklyn,et n'y feravraiment
pas mal.Son tort, c'estd'êtreunpeutouffu,maisla compositioncouronnéepard'héroïquesfiguresplanantes, garde
dela ligneet de l'allure.L'effortdel'artiste,efforttrès généreux,n'aura
pasétéperdu.Unautremonumentquis'aperçoitdeloinestceluidudocteurRo-
chardparM.LouisBreitel.Ilestd'as-pectsobrementdécoratif,enmarbretenbronze,ts'élèveraà Saint-Brieuc.Il fautlrouver,maisilenvautlapeine.legroupe
marbredeM.PaulGasqpourletombeaudeSpuller.Unefiguredeboutetdrapée,
sévèreavecgrâce,posematernellementsa
mainsurl'épauled'unjeunegarçonuqui
symbolisel sgénérationsouvelles,trèsjoliment,carila,sansypenser,lesourireIleplusfranc,unairmartial,etuncharme
antique.Auxlèvresdecegavrochepleinde
styleseposeraitsanspeine,et légère,la
chansondeSophocleà Salamine.Cettefaçond'honorerjftiruntombeausiharmo-
nieuxlamémoiredeSpullerquifutpardessustoutunbravehomme,unexcellent
citoyen,et unministreremarquablement
consciencieux,a ensoiquelquechosedetrèsgrec,detrèsphilosophiquea ssietquidoitplaire.Ellenoussauve,deplus,d'un
monumentofficieltfroid.J'enfinisaveclasculpturefunéraire,du moinscellequej'aivue,ensignalantle tombeaud ducdeNemourspourla chapelledeDreux,parM.Campagne.Il estsimpletconsiste
enunportraitduduccouchéenseshabits
militaires.Mais,pourêtresi strictement
classique,ilmanqueunpeud'accent.LeGénieduSommeiléterneldeM. Ho-
race Daillon a un caractèrepres-quepurementdécoratif.IlseraittoutaussibienunMorphéeoumêmeunBacchus,cardanslacoupequ'iltientd'unemaindéfail-lante,ilsemblequ'on epuisseboirequel'oublidel'heurequipasse.M.EdmondFtfsca dans son Jésuscondamnéàmort,aséparélargementsesfigures,Cecifaitressemblersongroupeà untableau,etlecolorisdusculpteurévoquecurieuse-
mentlesouvenirdeMunckacsy.Jen'aipu
voirenplacel'envoideM.Guillaume,François1erci Marguerited'Angoulême,
mais* je ne sauraisl'omettredans
cettenomenclature,si sommairequ'elle
soit,nonplusquela figureallégoriquedM.DenisPuech,t'EcoleCentrale.Unhautrelief,deM.HenriSchimd,Vieillir,
m'a sembléd'unecompositionnaïveà[afoisetsavante,aurésumétoutaimable.Unvieillardegardeavecmélancoliepasserdansleschampsdeuxamoureux.Lepay-
sageoùvontceux-ci,estun paysagedefresque,légeretchantant.L'anatomiedu
vieillard,fouilléeavecgoût,setientà égaledistancedela conventionacadémiqueetd'unpartiprisréaliste.DeM.Llaneces'ainotéunfloyaquine
ressemblepasbeaucoupàsonrtrait parlui-mêmeaisdontlemasqï4tourmenté
etétrange,ressembleenquelquefaçonà
songénieetà sonœuvre.M.Fournierà
un Chardinamusant,d'unfairesouple,
etquial'espritdenepass'inspirertropdufameuxpastelduLouvreenlerappelantà
ceuxquiaimentChardinen sonaturelten
sonintimité.Parmilesbustes,j'aireconnule ColonelMarchand,par M. Berns-tamm,en bronze,et JI. EdouardCo-lonne,terrecuitedeM.Marqueste,ousdeuxd'unevieparlanteetd'unefinequalité.Enfin,un peuavantd'entrerauxsallesdepeinture,àdroite,sidu moinsellen'a
pasétébougée,jerevoisencoreavecplaisirlastatuedeM.Feinberg.quiestjolie,ner-
veuse,«d'attaque»,commeondit,etquiporteuntitrepleindesonoritéetdefrissons,LeRappel.Je ne donnepaslongtempsà
cepetitambour,quisonnedesiboncœurlachargeauxarméesde la République,pourpassergénéral.
LA PEINTURE
NousentronsdansleSalonI,et nous
commençonsnotrevisite,commenousiacontinueronsju qu'àsonterme,ensui-
vantlacimaisedegaucheàdroite.
-
SALLE 1
M.Chocarne-Moreau:Charité.Deuxbonnesœursapportentà deuxpauvrespetitsmiséreuxquisontcouchéscontreun
murdanslaneigequelquesréconfortants.Lesdeuxmiséreuxsont,àn'enpasdouter,
«enfantsdela Savoie».Jeferail'élogedeM.Chocarne-Moreauendisantquede-
vantsontableauonnesongepas toutd'a-bordàla romancelarmoyanted Guiraud.M.Bridgman: UnBoissecret.Desdemoisellesbienmisesetdutempsdeslé-gendesfleuriesdansunboisféeriqueoùdesdaimsfamiliersmontrentleurgoûtdelabonnemusique; décorclair,maissec,danslegenredel'EcoleanglaiseetdeRossetti,
sansle lointainmystèreetlecharmelyri-que.André Brouillet: UnPortraitdejeunefemme,corsageblanc,rubansbleus.Portraitquis'enlèvebien,avecuneélégance
soutenue,surunfond etapisserie,d'un
choixdiscret.Monregret,quej'avoue,stden'avoirpastrouvédanslevoisinaged
ceportraitfortparisien,etpourl'agrémentducontraste,quelqu'uned cespaysanne-
riesdelaTouraineoùM. Brouilletse
montresisincèreensonamourdesêtres,deschoses,etdelalumière.M. Béronneau: Douloureusesta-
tion.Lafamillendeuilestdevantl'é-glise,dontla portes'ouvrepourlaisserpassageàlabière.M.Béronneauarendu
avecvéritél'émotionet la tristessedela
scène.C'estdonclouerlepeintrequede
constaterquesontableaun'estpasagréableàregarder.M.Brozikoccupeenpartielaparoidufonddecettesalleavecunevastecomposi-tion historique,ProclamationdeGCOl"-
gesde Podiébradcommeroi de Bo-hême.Cetableaua été commandéàl'artisteparun groupedepatriotestchè-ques.Illeurferacertainementgrandplai-
sir.Pournous,notrepatriotismen' stpas
encause,tilsuffitdereconnaîtrequeM.Brosika déployédanscettetoile,etsur
unebelleétendue,desqualitésdecoloriste
etdemetteurenscène.Cequifaitunpeudéfaut,pournous,,c'estunepremièreetforteimpression.Lesattitudessontvariées
commel sphysionomies.Iln'yapasassezdemouvementd'ensemble,i n'ya pascefrissonsingulierquiestlasurviedel'his-
toire tquedonneunepagedeMichelet,
uneesquissed Delacroix.Lasageet consciencieusecompositiondeM.Brozikn'endécorerap smoinsle
mieuxdumondelagrandesalledel'hôteldevilledePrague.C'estmêmelàseule-
mentqu'ellepourravibrerunpeudavan-tage.M. Bertier : L'approched l'orage.Encoreuneimmensetoile,unpaysagedelacetdemontagne,d'unrendutropendé-
coretentrompe-l'œil,où il y a pourtantdescoinsd'unefactureferme,avecsincé-
ritéetavecliberté.Lesrochersnotamment
sontsolidest«profonds».Onaimeraità
voirdeM.BERTIERuntableaudechevalet
oùilauraitraitélemêmemotifd'altitude,
avecunenuancenplusdecaractèreetdegrandeur.M.GeorgesCaïn: un PortraitdeFemme,déjàâgée.Unetenueserréedansdestonsdélicats,éteints,chardinesques.UndosmeilleursportraitsduSalon,l'ceu-
vrepatienteettrèssûred'unpeintrequiadugoûtetcroiraitenmanquers'ilfaisait
rienpourqu'onleremarquât.M.Bardes,danslesFumeursdeha-
ckichauCai-te,se souvientdeDecamps,
maissansqu'ily aitimitation.C'estfor-tementpeint,etsanscesrecherchesdefan-taisieorientalequinesontqu'uneadresse,
untrucdepeintresmontmartrois.M.Boiry,dans sonDanteauxEn-fers,prodigued'uncôtéla nuitsombre
etdel'autrelesfeuxdeBengale.Pourtant
cettetoileassezmélodramatique,peuplai-
santentoutcas,gardeun refletd'étran-getéassezsentie.Lepeintres'ysouvientdeDelacroix,mais—etjen'entendspasleluireprocher
—
pluspourlesentimentquepourlacouleur.
-SALLE II
DanslasalleII, enallanttoujoursdegaucheàdroite,nousrencontronsd'abord
unpaysagetrèscaractérisé,bienlumineux,deM.Paul Buffet, Grandsmimosasd'Algérie; puis,le longdela cimaise,M. MauriceBompard,lesTripiersdeCalledelaMadone.C'està la viepopulairede VenisequeM. Bompardapplique
sonsenstrèsparticulierd'observationetd'exotisme.Tableauvif,gaidepalette,maisquiparcertainsdétailsmeparaîtprouverqueM.BOMPARDadmirele fairesi véridi-quedesLeNain,plusquelafantasmagorie
merveilleusedeZiem,surtoutquandil setrouveàVenise.M.Besson:Aubanc.Enfacedel'é-glise,unefemmejeuneencorevieilliet
uséeparlamisère,unouvrierquidortet
unautrepauvrediablequiattendra,sansdoutejusqu'ausoir,laset résigné.Lespeinturesqu'onentrevoitsousleporchedel'églisejettentun frissonmystérieuxde
couleurdanscetteombretristeet dolente.Detellesidées,imprécisesetrares,sontd'unpeintrecommed'unpoète.Nullebanalitédanscesymbolisme,quidemeurenaïf.On
souhaiteraitseulementqueM.Besson
affirmât,nonplusdansunsonnet,maisdansun poème,sa personnalitéd'artiste
extrêmementdélicat,quimetsafiertéetunpeusacoquetterieà neplairequ'auxdéli-
cats.M. Chrétien: Naturemorte.Lespoireauxsontlégèrementacides,peut-être,
maistoutlereste,leshuîtres,lechaudron,lesbouteillessurtout,amusementttriom-phedupeintre,sontd'unbeaumétier,etd'unetouchespirituelle.M.Cagniart: UnHautFourneau.Illancedesflammescommeunvolcanfac-ticesuruncielduNord,bleu,violet,d'untonhumide.Etleshommesvontet vien-
nent,ouvriersquiontfinileurtâcheouquilacommencent
Dansl'enferdelaforceobéissanteettriste.
L'impression,pourfarouchequ'ellesoit,
restedramatiqueet forte,la mêmequelaissentcertainschapitresdeGerminal.M.Buland : le Déjeunédeslaveu-
ses.Ellesdéjeunentdansdu soleil.Lafillette,debout,avecsescheveuxrouxdorésdelumière,stunefigurevigoureuse.Ailleurs,danslespersonnages,ilya du
;<creux».Effetjusteprobablement,maisimprudencedel'artistedepoursuivrel'in-
tensitéauxdépensdelaconstructionetdesdessousdudessin.M.Dupain:PortraitdeM.Tisserand,iel'Institut,avecsonbelhabitvert.Rien[lemoinsàdire trienàajouter,M.Gelhay: Laliseuse.Unintérieur
trèsgentildedétailsetdebibelots.Leplusjolidetousestla jeunefemmenrosequilitdansunefinelumière.Cequadrorespirel'intimité;l'artistey a apportétoutson
entrain
—
etl'afaitlentement,avecscru-pule..M.Bouguereau: LeJeuneFrère.Lagrandesœurleporten sesbras,avecdes
airsdemadone.Ilestblond,etil adanssaposel'abandonclassiqued'un bambino.Commefond,un boisirréel,jeveuxdire
sanspoésie.Coloriscommetoujoursbril-lantetlisse,commetoujoursdessinsavant,
pur,etfroid,surtoutfroid.M.Cabié: L'étanget lesarbresdeM.Harpignies,et unepincéede poudred'orpourenveloppertoutcela.TantqueM.Cabiépeindra,M.Har-pignies,plusheureuxquele personnageduconte,ne risquerajamaisdeperdre
sonombre.M.AmédéeBuffet: LaSainteFa-
millefuyantdeBethléem.Le bonSaintJosephcherchesaroutedansl'ombre,surlesentierrocailleux;laviergestpâleettrès humaine.Cettetoile,malheureuse-
mentropobscure,td'unexécutiontrop
rude,offreuncurieuxmélanged rêverieetderéalisme.Elleévoqueainsile souvenirdesvieuxmaîtresflamands,enparticulierdePatenier,ou,plusprèsdenous,deM.Cazin.Elleprendleregard,et c'estdommagequecesoitpourle perdredans
sonobscurité.
SALLE III
M. Berne-Bellecour : En Embus-
cade.Lespetitslignardssontcachésder-
rièredesrocsoudesarbres,et sansmalicelesuhlans'avancentparlaplaine.Excel-lenteillustrationmilitairedansunpaysage
aéré.M.Jules Breton: Ardeursdecré-puscule.Lesfaneuses'enreviennentàlatombéedujour.Leschamps,d'unvertdéjàreposé,s'étendenttrèsloin,et pardelà,c'estlebleuetlemystèredel'horizon.Aucieldesnuageslégers,quel'adieusu-prêmedusoleilnuanced'unrosequiva
mourir.C'estunpetittableau,d'uneex-quisenaïvetéd'émotionetoùseretrouvedanslamoindretouchelegrandamourdu
vieuxpeintrepaysanpourla lumièredupaysnatal,saprédilectiondepoètepourle
rêvefondudansla viecommeun ton
richetdélicat,etenfin,commeditVictorHugod'unversquiestun cieldeJulesBreton,pour:
«Lesheuresdesoleiletdelunemélées.»
M.Faber du Faur: Retraite(1812),Uneminusculep intureavecdesempâte-
mentsbizarrestminutieux,quelquechose
commeunMonticellidesujetmilitaire,
uneimpressiondegrandeurconfuse,x-trêmementcurieuse.
-M.Castiglione: UneMatinéechez
sonEminenceleCardinal.Toutlemondepose.C'estchatoyantd'étoffes,maisfigéd'attitudes,fortitalien,à lafaçondeM.Vibert.
M.Foubert:SoiraubordelaMarne.Unpaysagesimpleetquifaitbiendanslalignesombredesbois,et dansun azur
nuageux.M.Brispot: LaCritiqueduPortrait.Unedecesscènesd'observationcaricatu-
rale où excellaitau tempsjadis M.Biard.Lesbourgeoisquiont l'aird'êtredesprovinciaux,etunabbéapprécientetdiscutentl'œuvredel'artistequi,àl'écart,
sffalédansunfauteuil,ragedegarderle
ailence.C'estmieuxpeintqueM.Biard.M.Comerre: Portraitdela baronftedeS.Portraitd'apparat,aveclourdcollierdeperles,etarmoiriesdansle coindela
toile.M.ErnestDavid:DesFleursunebran-
chedecapucines,jetéesartistement,d'unéclatdouxet chaudpar sa douceur
même.M. Baudin: EnProvence.Desres-
semblancesunpeuduresavecun Monte-
nard,maisunemeraudacieusementbleue,justeetjolie.M.Breauté: Le Choixd'unMvr-
ceau.Deuxjeunesfemmesen déshabillé
roseet gris,brasnus,prèsdeleurpiano.
Unintérieurcoquet,où la lumièrecourt
etsecache,tse devinedanslestentureslégères.M.Breautéestundesplushabilesàdonneràcesscènesintimeslecharme,le
capriceparisien.Maisil se répète,tvoicidéjàbiendesfoisqu'iljoueenvirtuosece
mêmemorceau.
SALLE IV
M.Chaigneau: LaNuitclaire.La
nuitestclaire t elleest lunaire,tdans
cettenuit,lesmoutonsfontun frissonblancenmarche.M.Chaigneau,quiestlepeintrepatriarchedemoutons,a icides
réminiscencesd MilletetdeCharlesJacque, maisfortadoucies.Sapeinture,intéressante,est,elleaussi,lunaire.M.BenjaminConstant: LePortraitdeJI. StephenLiégearden habitgris,trèscorrect,trèschic,surundecesfondsjaunesd'où lescoloristesdetempérament
aimentà détacherhardimentleurmo-dèle.M.Emile Breton: BrumeaHiver.Unpaysaged l'Artois,trèsfroid,avecun
cielbleud'uneprofondeurpâle,quecou-pentlesbranchesneigeuses.Dela force,jusqu'àl'excès,aufdansleciel,sidélicat,
unpoèteécrirait: simalade.M.Desgoffes.L'aiguièret aditionnelle
surunedraperierosevif.M.WilliamCot : uneBethsabée,vi-
siblementunpeutropcousinedesprinces-
seslégendairesd GustaveMoreau.Lesdétailsd'architecturesontcurieuxet ontl'airsérieux.
:'
---
SALLEV
M.Cachoud: Brumeet Rosée,ungrandpaysagedeSavoiebienremplietprofond.Cielennuagéet souriant.Les
vaches,qui sontdansl'eaudulac,sontd'unevéritéhollandaise.Cetableaud'unjeunepeintrevautparlasincéritéjoyeuse
—
oufinementattendrie
—
del'exécution.Enytravaillant,le peintrerêvait.à sontravail.M.Béraud:Unedesplusgrandes«ma-
chines» duSalon.LaVilledeParis,en-touréederosesnudités,descendlaSeinesurlenaviresymboliqueetraînentdescour-
siersmarins,parmidesNaïadesetdesTritons.M.Béraudquia beaucoupfréquentéleLouvre,sthantéiciparRubensetsesélèves.Anssipeut-onjustementconstaterqu'iladanssavasteapothéosed spartiesfortdécorativeset d'autresd'unefouguequelquepeuincohérente.M.Chéron: APralognan(Savoie).Unpaysagedemontagne« duriuscule»,
maisoùdesdétails,préciset pittoresques
sontd'unamoureuxdel'Alpensoleillée.Ici,s'ouvreà droitela salle27,undesgrandsalonscentraux,quenousallonsparcourir,selonotreordreaccoutumé,degaucheàdroite.M.Dabadio:LeDépartdesIslandais.UnchapitredeMonfrèreYves.Lespê-
cheurssurlepontdubateau,têtenue,écoutentlaprière.Lamerest doucement
chantante,le cielperlé.M.Dabadie,
ennecherchantpasàcomposerontableau,luia donnédu caractère,un attraitdepoésierudetnaïve.Cette« prièreàbord»
n'estnullement«romance».M.Brunin : Rembrandte Saskia,
safemme.QuoiqueM.Brunin prétendquec'estlà un souvenird'Amsterdam,
c'estd'aborduRoybetmiroitant.M.Gorguet.UnedestoileslesplushautesduSalonetassurémentlapluslon-
gue.Ellestdestinéeà l'HôteldeVilledeDouniet représentel' ntrée,danscetteVih,du roiJeanleBon.Lepeintreadé-penséuneffortconsidérabledanscettetoiledécorative,et,avecdespartispristrèsheu-
reuxdedessinet detons,ilaréussiàcequ'elleûtl'aspectrichetlecharmeplusprécieuxencored'unefresque,ouplutôtd'unevieilleimageried missel.C'estrès
savantcommeprocédéet commeordon-
nance.Lacompositionsedéveloppeenun
mouvement,onpeutdire nunrythmeso-lennelt lent.Debeauxgroupespleinsde
souvenirsgothiques(ouflorentins,témoinlegroupeà la Masacciodesbourgoisdegauche)secontrastentets'équilibrenthar-
monieusement.C'estdel'érudition,c'estdel'artvoulu,concerté,calculé,maisqui
cause t quilaisseuneimpressiond'ar-
chaïsmeaimable,amusanteetartiste.M.Rouffet:LEpopée.Autregrande
toileàgrandspectacleetfantaisiemilitairequifaitfaceàcelledeM.Gorguet.Lescolo-
rationsn'avaientpasbesoindecevis-à-vispourqueleurbrutalitéparûtchoquante.M.Fouqueray:LeVengeur.LesmarinsdelaPiépubliquevonts'enfoncersouslesflots,
cernésdetoutepart.M.Fouquerayasuprêteràquelquesns debeauxgestesetdebeauxcris,etunerésignationà lamort,
unentêtementfurieuxet silencieux,plushéroïqueencore.Maisla tonalitégénéraledu tableausetientdansungristriste,
vraimenttropassourdi.»> ?Revenantsurnospas,nousentronsdanslasalleVI,oùnousreprenonsla cimaise.M. Girardet: LesPremierspasdu
roideRome.Danslejardin,il joueaux
soldatsdebois,et sonpèrelui tendlesbras.Anecdoted'actualité,tandisqu'onjouel'Aiglon,maispeinteavecunerare
sécheresse.M.MarcelBaschet.Unpetitportraitdefemmesurfondvertquial'élégance,la
sobretenuetlagrâcesubtiledecepeintre
amoureusementféministe.M.Demont: PlageduNord.LeplusbeeupaysageduSalon,d'unefletintense
ettriste.Lesoleilsecoucheet meurtdanslesnuées,audessusdela meret «sagloire»,commeparlelepoète,«couledesablessure».Lamersemblefrissonner,auloin,sombreet glauque,laplagestnue;
aucunbruit.Lanuitvavenirdanssonef-froiet sonsilence.Rienetroublecetteharmoniedésoléed lanaturet dela lu-
mière.Etpourtant,danscettetoile,d'unmétier[superbe,cequiestplusadmirablequela
forcedupaysage,cequiestlapoésiet le
rayonnement,c'estl'émotionpressentiedupeintre,c'estunfrissonhumaindanscettesi-lencieuseimmensité.Ceuxquiaimentvrai-
mentRuysdaëlpeuventpenseràluidevant
cetteplageduNord,etpoursarécompense,M.Demont,quiadûypenserlui-même,
nedemanderaitpasautrechose.M.Lambert:DesChats,malinscommedessingesetquifontlesyeuxdouxàl'idéedeleursuccèsparisien.M.Danguy.Unefigurechavannesque,la SolitudeansunpaysagedeCazin.M. Joseph Bail: Cendrillon.Elle
rêve,deboutdanslalumière.MaisM.Bail
ne s'estguèreoccupéd'elle.Il a soignél'ombretrèsrembranesqued mur,etsur-toutparterreunecarafeà moitiépleined'eau,transparenteetmerveilleuse.
SALLE VII.
M.Jean Geoffroy:Sortiedeprix.UnescènedeParislestementtroussée,unprétextepourlepeintredemontrerdesfri-
mousseséveilléesdepetitesfaubouriennes
contentes.M.RichardHall: PortraitdeM.le
marquisde Castellaneassisà unetablede travail.Bonportrait,ressemblant,
vivant,maispourquois sévère?M.deCastellaneà sesmomentsperduserait-il
unpenseur?M.Guillemet: LaTourdelaIfougue.Uneimpressiondeplagegrisetvraie,M.Chéca:Mazeppa.Sonmartyrevaprendrefin,carle chevalqui l'emporte
semblecomplètementfourbu.M.JanMonchablon: LaValléed laSaône.Trèsbeaupaysageavecsesterrains
supérieurementétablisdansleurvariétéfuyantejusqu'àl'horizonlimpide.Lepro-
cédéfinetmenudeM.JanMonchablonestsouventd'un«beaupeintre».M.GeorgesSauvage: UnPortraitdejeunehomme,vivante modeste,qui
voussuitdesyeux.MmeDemont-Breton:Première au-dace,premierf isson,autrementditl'entréeàlamerdedeuxpetitsbaigneurs.Lamer
estbonne
—
dansle tableauaussietles
nusdesenfantsontdesfinessesqu'ap-prouveraitl'œild'unpèretrèsgrandpein-
tre.M.Defrance:Rebecca.Unmélange,qui
sepopularise'delChavanneset deCazin,
maisavecelatropdeconventiondanslesbibliquesbergers.IlsmériteraientlePrixdeRome.Lesalles8et23sontréservéesàlagra-
vure.J'yainotéun PuvisdeChavannes,d'allurestrèsmilitaires,commeilétait,deM.Barré,destypesparisiens(eauxfor-
teset pointesèches)deM. Chaline,pleinsdecouleur,unedélicategravuredeM.LoysDelteil,d'aprèsM.J. Dampt,lesenvoisdeMM.BrunetDebaisne(Cantorbery)FrédéricJacque,(Voya-
geurségarés,deMillet),Patricot (laprocessiondesroismagesd'aprèsGozzoli),MatheyDoret(M0Louised'aprèsNat-tier),etLéopoldFlamengdontl'Ado-
rationdesBergersd'aprèsVander Goes
estunburinexquisdefidélitéetdefinesse.Nousrevenonssurnospasàla
-
SALLE IX
M.Ferrier: Florimonda.Unepeinturedécorative,unpeutapageuse,ensesrama-gesdetonsvifs.Lefàcheuxestquelemé-tierdecesdécorationsà laBoccacesoitengénérald'unefroideurtouteparnassienne.Gagliardini:Lesoir,lacJlajewr.Lepeintrea plusd'aisetd'aplombdansses
vuesdeProvence.M. Pointelin: Vallondu Jura.La
causseestbrune,le cielestgris.l'espace
estvaste.M.Pointelinétablitun ciel
commepersonne,maistoutdemêmeil
simplifietropsonprocédé.Je regrettesesbouquetsd'arbresquiautrefoispoussaient
avecuneâpretémélancoliquedansle sol
calcairedeseshautesolitudes.M.FrançoisFlameng: PortraitdeMmeVoular-Larski.Unportraitblancsur
unrideauorageuxetunhorizondecollines
sombrementbleuescommeilyenàchezReynolds.Portraitun peuimpérieuxd'expression,etdansledétailun peuim-périal.
SALLE X
M.Tattegrain:Unportraitd'hommeintitulésimplementE ude,quiestchar-
mant,et modeléparl'intérieuravecuneforcequeriennedénonceetnefaitsentir.M.Humbert,Deuxportraitsd'enfants,M'.AlexandreetMlleEisaGrand,dansunparcavecdeschiens,selonla modean-glaise.CesontlesportraitsduSalonoùilyale plusdegrâcet deflatteriesavanted'exécution,sansquecelle-cicessed'êtresobretraffinéeensadiscrétion.Cesontlàdesportraitsqu'onpeutregarderauxyeuxet auxmains,ona latentationdediredesportraitsdegranderace.SansdoutelatoiledeM.Humbertn'apaslagrâcesuprêmed Reynolds,quiestmys-térieuse; llen'apasla joieéclatantedu
métierquidistingueGain&borough.Mais
parsonéléganceintime,tsongoût,qua-litéfrançaise,c lle-là,ellesupporterait,
semble-t-il,lesplusdangereuxvoisinages.
M.Mesnager:Danslesirianons.Un
parcauxteintesdéjàrousses,oùlecheva-lieretlamarquises'enlacentdansle rêved'unbaiser.C'estéteintetdoux,et attristé
commeunefêtegalantedeVerlainesLesoirtombait,unsoiréquivoqued'automne.M.Henner: Rêve.Unefigurenue,au
modeléfuyant;sousl'orfluidedesche-
veux,un fondd'ombrechaleureuse,oùpleuresansdoutequelquesourceinvisible.C'esttoutetc'estoujoursle«rêve» d'unpeintre.M.Marchand:Uncomplotdedemi-solde
souslaRestauration.Lestypesetlescostu-
mesontamusantsd'exactitude,maislepittoresquemoralfaitd'abordle prixde
cettetoile,placéeunpeuhaut.M.Jules Laurens: LeverdeLune.Ce
vieuxet charmantpaysagiste.d l'Orient
nousmontrecettefoisun paysagecrépus-
culaireethivernal,d'uneprécisionfermed'uneimpressionpoétique.
SALLEXI
M.J.-B.Frédéric Ragot: Derniers
rayons.Unbeaupaysage,un paysagerecueillidefindujour,avecuncielimpideettendre,parsemédenuages,undecescielscommeentrouventseulementcesrê-
veurssolitairesdont parleFromentin,
« qu'uneombreaffecte,qu'uncoupde.soleilenchante».,
M.Parèdes:UnmariageàValence.Unetoilebrillanteetaussid'unclinquantqui
n'estpasassezàlaFortuny.M.Clément: ÇaColle.Unescènequiintéresseralesamateursdebillard,et unintérieurdecafé,oùlalumièredugazetla.fuméefontuneatmosphèrequelepeintreatrèssubtilementrendue.M.Cayron: Unfortélégantportrait
rosedejoliefemme.M.Cogghe:LeCoupdelafin.Unerixe
aéclatédans« l'Assommoir»et ilyaeumeurtre.Oncontientl'assassin,tandisquel'ouvrierfrappéparluidéfailleà unetable.Lascène-a uneallureassezmouvementéeele murest trèspittoresqueaveclebario-lagedesesafffchespopulaires.Nouspassonsdansle grandsalonXX",
enprenantàdroite.Nousytrouveronspeudechose.Lessallesdufondsontenquel-quesortesacrifiées.
SALLE XX
M.Pinta: La Cène,peintureassezfroidequel'on pourraitrecommanderàJM.Muntzpour ladécorationdestemples1protestants. 4M.Joy:Le Christetl'Enfant.Unescènedel'Evangilemoderniséedanslescostumes'àlamanièredeBida.La femmepenchée
versl'enfanta unmouvementd'unesou-,w"plessetoutà faitgracieuse.MlleGuyon: LesParques.UnsujettémérairequeMlleGuzona traitéavec
assezdefranchisepicturale,maissansas-
sezdecaractère.CesontlàencoredesPar-quesd'opéra.. j ;M.Albert Thomas: LesNymphespleurentAdonisdansunboisacré.Com-positiondu meilleurgoûtantique,tqui
rappellel splusjolispaysagesvirgiliensdeM.RaphaëlColin.M.Moulin:Aprèsla Faute.Desmuscu-laturesassezmichelangesques,maistropdelourdeur,surtout
—
constatationquejedéploreen la faisant
—
dansla nuditéd'Eve.Nousrepassonsdansla
SALLE XII
M.Masure: SaVagueannuelle,tqu'on
aimeàrevoir,carellebougetrutileendes
nuancesversicolores,quisontvraisembla-bles.M.Pagès:LaToilettedumodèlequ'on
voitdedosetqui'semontreainsiavecquel-quecomplaisance.M.Jamar:UnebonneMarineavecdesbateauxquivontvraimentsurl'eau,etquimêmecourentdurdanslevent.M.Jules Lefebvre: Portraitdel'ar-
chitecteSanson,lacigaretteàlamain,fa-
milieretdistingué.
SALLE XIII
M.Laurent-Gsell:UneJeuneMère.Ilya dusentimente del'abandon,maisquelsingulierparti-prisde couleur,et
commel'artisteasu etsaurapeindreau-trementlM.Decamps: SalledeMichel-Ange,auLouvre.Unpetitableauexactet vivant,
oùlestonsdelapierre,despeintures,des
marbres,sontposésdansleurnuancejuste.Ceréalismesi délicatnousrendl'âmemêmeduvieuxMusée.M.Léoncede Joncières: A Tana-
gra.UneidyllentreunDaphnisquigarde
sontroupeaud'animauxroseset blancset
uneChloébiensage,quifilelalainedansladoucelumière.Unevignettepourl'An-thologie.M.Duvent : Unefamilledebateliersdescend,ensamaisonquimarche,lefleuve
aucoursmonotone,au bercementmélan-colique.Cettetoileaunejoliesûretéetso-liditéd'exécution.Elleestsincère,véridi-que,émuesansétalagedesentimentalité.Elleestd'unpeintre,et c'estdéjàbeau-
coup.
-SALLE XIV
Cesontlessallesdespastelset des
aquarelles.M.HenriMartiny exposeunDanteaupointillé,dontleprofilperdunelaissentrevoirquelenez.Nousretrouvonslà encoreM.Chrétienavecunenature
morte,M.Faberdu Faur avecun pas-
sagedelaBérésinaoù le grouillementdesfoulesestobtenupardestouchesjuxta-poséesetenrelief.DeM.Laurent-Des-
rousseauxunegouached'uneperspec-tivecharmante,unealléed'eauentredegrandsarbres.
-SALLE XVI jCesontlesminiatures.CommeditlevergduDante,onregardetonpasse.Jemen-tionneaumoins,enpassant,lescadresdeMmesDebillemontetLenique.
SALLESXVII,XVIII ET XIX
Je réuniscestroissallesquisontdansl'ensembleassezvides.Nousy noterons,,pourl'idée,unamusantet minusculeNa-poléon,deM.Atalaya,vudedos,tout
seulsurunegranderouteà l'heureoùle
-soleilsecouche.Etn'ayantrienà battre,ilbattaitlesoleil,>
commeditunversdeJ. B.d'Aurevilly.On
rencontredanscessallesuntrèsbonpor-traitdevieillefemmedeM.Miller,une
agréablefantaisiedécorativeet mytholo-gique,la Toilettede Véms,deM.LéonPerrault, unvastepaysagedeM.Del*py quimetplusdechosesdansunmnîiw.
•A.
Lé.groupedescnftinls-et dcsjennesgens
nusquidansentsanssoucidela Mortestd'undessinsavoureuxet le réalismedupanneaucontrai, la Mortsaisissantlesvieillardsetparfoisà Timprovistelesamarits,aunevervemacabredignedes
anciensmaîtresgothiques.L'œuvreseraitplusintéressanteencoresiellenetrahissaitpasla doubleinfluencedu peintresuisseM.Hodleret dupeintrebruxelloisM.Frédéric.
Dansla salle XVIIIM.lAlerq a
unetoiled'unajolienotemystiqueetten-dre,Donnez-nousnotrepainquotidien.C'estlerepasdelafamIlle,lamèreseulementt
-te.s:":&mxfiilfe&yd^as-des-tonsclairs-<juîont
unecaressantedouceur.Et lesmetstout
simplesposéssurlatablesontunedesplusfinesnaturesmortesduSalon,toutàfait
en harmonieavecla délicatessed senti-
mentquienvelopped'unmystèrecettetoilesirêvée.
,i SALLE XXIiM.AiméMqrçt:Unportraitd'hommesuron decesfondsbrouillésqu'affectionneM.Bonnat.Del'expression,del'énergie,
et deladureté.M.Lynch: Unportraitdefemme,enblanc,dontla têteaquelquefroideur,maisdontlarobeestunsijoli
sourireî
,M.RéalierDumas: LaRmèremdor-mie,oùl'eaufleuriesongetoutbas,àl'om-:hrede beauxrideauxd'arbres.M.J.-P.Laurens. Leportrait,sévère,deM.Goy-;;;
unhautmagistratquinerit pasquandifcposepoursonportrait.M.H. d'Estienne.Lajeunemalade,
unescènesentimentalea a Tassaërt,
maistraitéed'unfairemoderne,avecune
réellepuissanceommeavecune réellepitié.
-SALLEXXII
M.Marsc: Expulsés,autresujetlar-
moyant,quiéchappeà la banalitéparla:force,peut-êtreexcessiveettropsinistrede*l'exécution.M.Luigi Loir: LestravauxduMétro-politain,ruedeRivoli.UnpaysagedeParis,bienéclairé,biengrouillante aveccelatrèslointain.M,Mau.ry.Un Sous-Bois,quimiraitfaitrêverDiaz,tantlepastichedesama-
nièreyadevirtuosité!M.Henri Martin: la Beauté,une-flgureplutôtlaidequiparmidesfleursdei
songesemble«s'élever-n uneassomptionglorieuse.Lesseinsdans-l'ombre,l ventrwJdanslalumière,sontdesmorceauxd'un
veloutéexquis;etd'unepuissancemagis-trale; seulementlemaîtreicipourraitbienêtreM.FantinLatour.
SALLE XXIV
M.CharpentierBosio:Portraitd'ungénéral.Peinturequia delatenuetdelabravoure.
-':MlleParsons:UmFamilled PêcheursdeHollande,traite aveclargeur,-etdans
unsentimentd'intimitétoutehollandaise.M.Richeniont:LaCharitédeSaine.Yves.Parmiles pauvres.ilreconnaîtleChrist.Compositionsage,peinturesavante
etimpressionassezdécevante.«
SALLE XXV
M.Darrisn :L'heureoitl'on allume.
Restitutiona iméetamusanteduboule-
vardavecdestypesderastaquouèresetde
camelotségalementtrèsparisiens.MlleHomard: Portraitd'unecravaterouge
etd'unejeunefemme.M.Roybst; PortraitdeM.Waltncr,l'illustregraveur,toujoursen reitre.UnchaudRoybet,c'est-à-direun ?norceaubrillantetlégèrementfroid.
SALLESXXVI"XVIII et XXIX
, Cesontlestroisdernièrest ellesrenfer-.
mentpeudechose.Ilsuffitdenepasomet-trederegarderlesPOÍssansdcM.Vollon,..lespaysagesdeMM.Zuber et Anguin,
etsurtoutleportraitdeMUcÇoraLapancrie,
parNI.Tardieu,trèsjoliparsa seuleres-
semblance.Maisilfauts'arrêtert admirerlongtempsdevantlatoiledg M.WerylesBateliers(A.'mlerda,m).C'estlemêmesujet
queceluitraitéparM.Duvent,maisilyaici,eriplus,unepoésieétrange,tpéné-trante,etdanslaperspectivedesarchitec-
turesdela «VeniseduNord» uneévoca-tionprofonde,-magiquedu caractèreetdel'âmed'unpays.Lavieerrantet sonin-
connuattirant,la tranquillitéendormiedesjournéesdeHollande,tic.longdececanalquin'aguèrechangédepuisVanderlleydenouVanderMeer,lerefletperdudesEmpircslointains,la mélancolieetlagrandeurdelavieilleCitémaritime,voilà
cequelepeintre,étantpoète,avueta misdanssatoile.C'estunejoiedecontempler,
avantdequitterleSalon,ce&eœuvre
achevée,magnifiquepromessed'unjeunetalent,purevUionderêvetdebeauté.
o
MarcelFouquier.',.:,
LE PRÉSIDEUTAUSALON
LeSalondepeinturedcetteannée,auquel
noparticipaquelasociétédosartistesfrançais,
estinstalléplacedeBreteuil,prèsdupuitsar-tésien,surremplacementdes anciensabattoirsdeGrenelle.Levernissageofficiel,quiprécède'unjourlevernissagemondain,aeulieuhier.M.Loubetstarrivéàdixheuresdumatindansunlandauferméoùil setrouvaitavecMmeLoubet,legénéralBailloudetM.Cdm-barieu.LePrésidentde la Républiquea été
reçuparM.Jean-PaulLaurens,président,etlesmembresduComitédelaSociétédesArtis-tesfrançais.Leministred l'instructionpubliqueetdes
-
beaux-arts,M.Roujon,directeurdesbeaux-
arts,lesmembresducorpsdiplomatique,deshommespolitiques,dehautsfonctionnaires
emplissaientl vestibuleà l'arrivéeduPré-
sident.M.Jean-PaulLaurens,ayantsouhaitélabicnvenueàM.Loubet,la visitecommence:lapeinturedbord,puislasculpture.M.Lau-
rensdirigele cortègeofficiel.M.Barlholdidonnel brasàMmeLoubet.DanslecortègeonaremarquérMM.Delcassé,doLanessan,Fallièrss,Rou-jon,legénéralBrugère.LéonBourgeois,Poin-
caré,Gervais,LouisRicard,Ribot,HenriBou-caré,GervaisetMollard,deSelves,Lépine,Ca-
va-rd,Labcyrie,Duflos,Délateur,Lozé,ErnestCarnot,docteurLannelongne,etc.,ole:MmesDelcassé,deLanessan,Brugère,Ribot,Roujon,deSelves,LouisRicard,ErnestCarnot.Danslecampdiplomatique: princedeMuns-
,
ter,comteetcomtesseTornielli,etc.Aonzeheurestroisquarts,lePrésidentetMmeLoubetontétéreconduitsà leurvoiture,jplacedeBreteuil,parlecomité,lenonceapos-tolique,lesministresprésents,lepréfetdelaSeineetlepréfetdePolice.
L'artet lapolitiqueNousavonsditquelesmembresdugouver-fnement'avaientpasétéinvitésàassisteràl'inaugurationduSalon.LecomitédelaSociétédosArtistesfrançais
: a sansdoutecomprisquecetteimpolitessejétaitdoubléed'unemaladresse,carhier,à[midi,unedélégationdececomitéserendait
placeBéàuvèaupo rprésenterâM.Waldecfc-Rousseaulesexcusesdela:Société.etl'assurerquec'étaitseulementparsuited'uneerreurquelesministresn'avaientpasreçud'invita-tion.
————————————.
-
LA GUERREDU TRANSVAAL
LesAnglaisà Beïra
Lesdépêchessontaujourd'huiassezsobresdedétailssurlesévénementsqui-sedéroulent
-enAfrique.Mais,parcontre,ellenousrévè-lentquepartout,onaaccueilliavecuneviveHéIfiolion,loprojetdes Anglaisdedébarquerdestroupesà- BeïrapourrfôbloquerMafeking.Est-onbiensûr,dureste,qu'ils'agisseu-lementdedébloquerMafeking?Peut-onaf-firmer,maintenantquela neutralitéportu-gaisestviolée,qu'onnomettrapasà profit
cetteviolationdesterritoiresneutrespour
essayerd'atteindrePrétoriaà moins?.À'Blœxnîontein
Quoiqu'ilensoit,lasituationdelordRobertsàBlœmfonteinparaîtêtredeplusenpluspré-caire.Lescommandosorangistesseréorganisent
eneffet,danstoutl'Etatlibre; les burghersquiavaientmisbaslesarmesrejoignentpar-tout.Plusde20,000BoerssontdanslesenvironstlescommaudantsEmhiert deWetIreçoi;
ventconstammentd srenforts.Lasécheressecontinue; leschevauxsouf-frentbeaucoup; necompagniedecoloniauxn'aplusquecinqchevauxsurpied.L'arrêtdolafournituredel'eaudesréser-
voirscausedéjàdograndessouffrances.
OTTEFITATCONTRE
LE PRINCE'DEGALLES
Voiciquelquesdétailsrétrospectifssurl'at-tentatdeSipido.ADublin,lareineaétéaviséedel'attentataussitôtqu'enfutparvenuelanouvelle.Lelord-mairedeLondresa faitafficherlanouvelleàMansion-Iiouse.LeprincedeGallesavaitfaittélégraphierlui-mêmed lagareàlareinetà laduchessed'York.Unnombreconsidérablededépêchessontar-rivésàMarlborough-House.Citonsparticuliè-
rementlesdépêchesenvoyéesparM.CharlesdeMoscnthal,consulgénéraldel'Etat-Libred'Orangeen Franceetparle docteurLeyds,représentantenEuropedela RépubliqueduTransvaal.
LeprincedeGallesà Liège
BRUXELLES,5avril.
—
Al'arrivéeàLiègedutrainconduisantleprincedeGalles,ungrandmouvementdecuriosités'estproduit.Les
voyageursse ontprécipitésversla berline,
carlanouvelled l'attentatvaitprécédéleprincequiaétérespectueusementsalué.LesexplicationsdeSipido
D'aprèsFEtoilbelge,Sipidoauraitainsiex-pliquésoncrime:11considéraitquelespuissantsquidéchaî-
nentlaguerre,méritentd'êtrechâtiéset,ayantapprisqueleprincedeGallesdevaitpasserparBruxelles,ilavaitrésoludesefairele
«vengeurdel'humanisé.MPassantuxdétailsdel'actecommispar lui,ila racontéquedanslagare,ils'étaitfaitindiquerparlepremierpassantveuu,le princedeGalles,àqui.ace
moment,undomestiqueprésentaitunetassede thé.Sipidoa attendu-le départdecedomestiquapoutse précipiterversla ber-line. i;
—"u.A LA CHAMBRE
Audébutdelaséance,M.Dulaua déposé
sonrapportsurleprojetayantpourobjetd'étendrec rtainesdi positionsduCodepénal,
envuederéprimerl stroublesapportésàl'or-drepublicparlesmembresduclergé.Legéné-raldeGalliiïet,ministred la guerre,répon-dantàunequestiondeM.llinder,a annoncédeprochainschangementsdanslagarnisondeParis.EtlaChambreacontinuéladiscussiondelaloisurl'arméecoloniale.M.FleuryRavarinasoutenuuncontrepro-jettendantaurattachementdel'arméecolo-nialeauministèredelamarine.Leministred laguerreet lerapporteurdelacommission,M.deMontebello,ontcombattu
cecontreprojetqui,appuyéparM.deMahy,
aétéfinalementrepoussépar393voixcon-tre152.Lasuiteàaujourd'hui.
—
L.V.-M.
*- —-Il'—I.-..1.1 .1AU SÉNAT
LeSénatdiscutéhierlebudgetdel'instruc-tionpublique.MStraussa obtenulerétablis-
sementducrédit,votéparla Chambreetsup-priméparla commissionsé atoriale,affecté
autraitementdel'inspecteurchargé,dudéve-loppementdesœuvrespost-scolaires.Ilsiedeféliciterl Sénatd'avoirémiscevoteparle-quelilaprouvésasollicitudeéclairéepourlagrandeœuvrejamaisachevée,toujoursà re-
commencer,del'instructionpopulaire.Demême,malgrélesrésistancesdela commis-
sion,M..MaximeL comtea faitadopterunamendementayantpourobjetd'assimilersbrevetésdeClunyauxbrevetésdesfacultésqui
sontpourvusdumêmediplôme.Unpeuplusloin,leministrede l'instructionpubliqueaaisémentobtenulerétablissementd'uncréditde5,000fr.nécessairespourpouvoiraccorderdel'avancementauxinspecteursdel'ensei-gnementprimaire.Etnousdevonssurtoutsignalerlevoteim-portantémisparleSénatsurlechapitre67:traitementdupersonneld l'enseignementpri-
maireélémentaire.LaChambreavaitvotéuneaugmentaticnlrla3,761,000francspouramé-liorerla situationdesinstituteurs.Lacom-missionsénatorialevaitsupprimécecrédit.Malgréla'résistancedolacommission,l'aug-
mentationa étéréinscriteaubudgetpar184voixcontre89.LoSénata faitlà bonnebesognerépubli-cainetiln'yaqu'àapplaudir.Aprèsavoirvotésansmodification1ebudgetdesBeaux-Arts,leSénatrenvoyéà aujour-d'huilàsuite.
—
L.V.-M.
LAREINEVICTORIAENIRLANDE
Dublin,5avril.Letempse tmagnifique.C'estaupontdeLeeson-Streetqu'aulieuàl'arrivéed lasouverainela cérémoniedela
remisedesclefsdelaville.Unhérautd'armes,stylemoyen-âge,quipré-
cédaitlaprocessionr yale,s'estprésentéauxportesdelaCité.Lapremièrevoituredelareines'estarrêtée
aupointoùsetrouvaientlelord-maireet sacorporation.Lelord-inaircavait,àsagauche,lesclefsdelavillesuruncoussin,et àsadroite,leporte-épéedelaCité..Lelord-maires'estavancéaveclecoussin,etleprésentantàlareine,luia dit: «J'offreàVotreMajestéLesclefsdel'antiqueciiédeDu-blin.»Lareineadonnél'ordreau lord-mairede re-prendrelesclefsetellesontétérenduesauma-réchaldelaCité..LamêmecérémonieaeulieupourleglaivedelaCité.
-.Lecortèges composaitdepiqueurs,depo-liceàcheval,d'unescorted gardes.Puisvenaitunevoitureavecdesofficiersdelamarineetdel'armée.Uneautrevoituresui-
vait,contenantlaprincesseH nrydeBatten-bergetlapriucesseChristian,puislegroupedelareinescortéparlamaisonmilitaire.Enfinlecortègea atteintlarésidencevice-royaled'assezbonneheuredansl'après-
midi.Lareineatrèsbiensnpportélesfatiguesdelajournée.Suivantplusieursjournaux,leséjourdela
reinenIrlandeureraittroisemaines.Lareinereviendraità Windsorle18cou-
rant:elleiraità Londrespasserdeuxjours,
--- '-1 r.,verslemilieudemai,puiselleretourneraitàWindsorjusqu'au20mai,pourallerensuiteàBalmoral.'," Belfast,5avril.rHier,danslàsoirée,destroublesse ontpro-duits.Unefoule.conduitépardesnationalis-tes,etayantà satêteunemusique,a briséplusieurs,fenêtresavecdespierres.Lafoules'estensuitedirigéeversCromac-Square,taattaquél' cole,dontelleaégale-mentbrisétesvitres.Lapoliceest intervenueeta dispersélesma-nifestants.:',
L'EIPOSITIQM -DE",JSQ,Q
Lethéâtrependantl'Exposition.
—
En-
voisde Fécamp.
—
Le train dutsar.—Pénurie de servantes.NotreconfrèreVictorRoger,trèsdocumenté
sur-leschosesduthéâtre,vientdepublieruneintéressanteétudedelaquellenousextrayonslesquelquesr nseignementssuivants:Du1"maiau1"novembre1889,la recettetotqJ0dethéâtress'élevauchiffrer specta-bleÕde14,885,249fr.(quatorzomillionshuit
centquatre-vingt-cinqm lledeuxcentqua-rante-neuffrancs).Voiciletableaudes;,théâtresfigurantdans
cechiffreavecleursrecettesrespectives:L'Opéraencaissa2,580,840fr; la Comédie-Française,1,193,041francs;Opéra-Comique,1,066,079fr.;Odéon,307,638fr; Vaudeville,305,234fr.;Variétés,684,790fr.; Gymnase,452,214fr.;Palais-Royal,515 598fr.;Nouveau-tés,380,438fr.;Porto-Saint-Martin,674,427fr.;Gaîté,492,178fr.;Ambigu,329.102fr.;Châto-let,1,436,980fr..;Cluny,139,400fr.;Château-d'Eau,46,608fr.;Renaissance,129,106fr.;Folies-Dramatiques,380,680fr.; Boufîes-Pari-
siens,239,201fr.;Menus-Plaisirs,205,221fr.;Déjazet,72,342fr.;Eden-Théâtre,1,381,827fr.;Folies-Bergère,872,300fr.M.VictorRogerpassensuiteenrevuel spiècesjouéesparcesdifférentsthéâtres.Leba-gagedesnouveautésfutmince,t,aumilieud'innombrablesreprises,onnepeutciterquelespiècessuivantes,ayantvupourla premièrefoislefeudelarampeen 1889:AlaComédie-Française: AlainCharlier,unactedeM.deBornier,etle PremierBaiser,unactedoM.EmileBergérat;àl'Opéra: laTem-ppte;àl'Opéra-Comique:Esclarmonde; aucunepiècenouvelleà l'Odéon; auGymnase: laLuttepourlavie,d'AlphonseDaudet.Ilenfutdemêmedanslesautresthéâtrestlamêmeabsencedonouveautéssemanifestera
encorec tteannée.Rienquedesreprisesenperspectivedanstouslesthéâtres,àuneseulexceptionprès,leThéâtreSarah-Bernhardt,avecl'Aiglon.Notreconfrèret rminenexprimantlacraintequelesdirecteursn'aientétéimpru-dentsensecontentantd'offrirauxétrangersdespiècesreprésentéesdanslemondeentierettraduitesdanstoutesleslangues.1 DanslasectionautrichienneLeministreducommercea instituéunco-mitélocalpoursauvegarderlesintérêtsdesvisiteursautrichiensdel'ExpositionuniverselledeParis.Cecomité,dontlesiègestàParis,
apourprésidentlebarondeKanstein,gérantduconsulatgénérald'Autriche-Hongriedansla
capitalefrançaise,elpourvice-présidentsMM.Y.deMorpurgo,présidentdela chambred
commerceaustro-hongroiseà Paris,et 0.deKoefft,conseillerd commerceàVienne.
L'écoledespêchesdeFécamp
Lachambred commerced Fécamporga-nise ncemoment,sousla directiondesondévouéprésident,M.A.Bellet,l'envoidesdif-férentsobjetsetenginsdepêchequ'ellef rafigureràl'Expositionuniverselle.Lachambred commerceparticiperasoustroisformesà cetteExposition:expositionparticulièredelachambred commercedanslepavillonconstruitspécialementpourleschambresdecommercemaritimes(quaiDe-billy); expositiondel'écoled spêchesmariti-
mesdeFécamp,atronnéeparlachambred
commerce; expositionrétrospectivecantonale
reconstituanttouslesenginsetmodèlesem-ployéspourlapêcheauhareng,aumaquereau,àTerre-NeuveetIslande.
Enroutepourl'ExpositionOnsignaledeKiewlepassageparcettevilledeplusieursreprésentantsdel'émirdeBou-kharie,ainsiqued'ungrouped'indigènesduTurkestanetdela provincaTranscaspienne,
serendantàl'ExpositionuniverselledeParis.Al'expositiontunisienne
CentcinquanteTunisiensdestinésàfigurerà l'Exposition,soitcommexposants,sbit
commesalariésauserviced'exposants,sontarrivéshieràParis.CesTunisiensontétégroupésencaravanepourlevoyage.Ilsresterontsoumisaucon-trôleducommissairedela sectiontunisiennejusqu'àleuretourenAfrique.CesvoyageursexotiquessontplacéssousladirectiondeM.Fleury,commissairedjointdelasectiontuni-
sienne.
Untrainimpérial
Letransportitalienl'Etna,quivientd'arri-
veràRouen,estl'objetd'unevivecuriositédelapartdupublic.CenavirequivientdeLibau,apported
nombreuxcolispourl'Exposition.Il trans-porte,notamment,untraincompletservantàl'empereurdeRussie.Lescinqwagonssont
surlepontdunavire,recouvertsdobâches,etc'estlàcequiattirelacuriositédespassants.Ledéchargementd scolisa commencédèshier.IlsserontdirigésimmédiatementsurParis.Leswagons,aunombred cinq,serontdescendusd'abordà terre,puischargéssurdeschalandsquilesconduirontjusqu'àl'Expo-
sition,oùilsdoiventfigurerdanslasection
russe.Eneffet,ilestimpossibledefaireroulercetrainmpera surnosvoiesferrées'jusqu'àParis: laplupartdeswagonsontplusdetroismètresdehauteuret il seraitimpossibledelesfairepassersouslesouvragesd'art.Cettehauteuranormale' xplique,laRussieétant
unpaysdeplaineset lesvoiesn'étantcou-péesquepartrèspeudepontsetencoremoinsdetunnels. EnItalie
M.Salandra,ministredel'agriculture,dl'industrieet ducommerce,r présentera,dit-on,legouvernementitalienà l'inaugu-
rationdel'ExpositionuniverselledeParis.
LerecrutementdesdomestiquesQuelqueshôtelierstrestaurateursdeParis,
enprévisiondel'augmentationdotravaildeleursétablissementspondantla duréedel'Ex-position,sesontrendusdernièrementà Lyonpourembaucheruncertainnombredecuisi-nièresetdefemmesdechambre.Celles-ci,sé-duitesparlapenséed connaîtrelacapitaleetdevoirl'Exposition,n'ontpascraintdequitterleurvillenatale.Cetexoden'apastardéà sefairevivementsentir; actuellement,àLyon,ilestassezdiffi-çiledeseprocurerdesdomestiques.C n'estdoiicpaslemomentd'enchanger.Lesaccidents
Plusieursaccidentsse ontproduitsdanslajournéed'hier.LeplusgravestsurvenuairChamp-de-Mars,oùunnomméTsapu,gardiendenuitaupavillondeHongrie,aététamponnépardeuxwagonschargésdemarchandisesal-lemandesdestinéesà l'Exposition.Lamortaétéinstantanée.Unaccidentmoinstragiqueestarrivéave-
nuedelaMotte-Piquet,oùunwagonest sortidesrailsetesttombédanslesous-sold'unbouillonDuval,d'oùl'onaeutouteslespeinesdumondeàleretirer.
.1 ».*1 —I.1.Il1I—I.——LEPRINCEKOTOHITOAVINCENNES.,
LeprinceKotohito-Kanin,accompagnédedeuxofficiersdeasuite,s'estrenduhierma-tinaupolygonedeVincennesoùila assistéàdifférentsexercicesexécutésparlestroupesdelagarnison.Leprince,quiétaitvenuenautomobile,aétéreçuaucarrefourdelaDemi-LunoparlegénéralKirgenerdePlanta,commandant'ar-
mes,entouréd'un ombreuxétat-major.
"Le29*bataillondechasseursà-ëxecirteplu-
sieursmanœuvresavec-uneprécisionremar-quable; puisle28'dragon,a évoluéet pousséplusieurscharges.
-
Laprinces'estparticulièrementintéresséau
nouvoaumatérieldecampagnedes12'et13'd'artillerie.Ila examinéendétaillespiècesde751/1dontlescolonelsdesdeuxrégimentslui
ontexpliquélefonctionnement.Undéjeunerauquelassistaient,outrelegé-
néral,touslesofficierssupérieurs,a étéservi
aucercledesofficiersdedragons,magnifique-mentdécorédetrophéesdedrapeauxetdepa-nopliesd'armesfourniesparl'Arsenal.Dansl'après-midi,le princeKotohito
avisitélevieqxfort,ledonjon,lachapelleetlasalled'armes,ets'estretiré-en témoignant
sa.satisfactionaugénéraldePlantaet félici-tantleschefsdecorpsd'tlabellet nuedeleurstroupes. ,-
L'ÉDUCATIONPHYSIQUE
Le rapportdeM.Gervais.
—
La com-
missionde l'Enseignement.
Onadistribuéhierà laChambrele tome6durapportgénéralsurl'enseignementsecon-daire.Cerapport,concudansuneformedesplusintéressantesetdûàlaplumedeM.Ger-vais,députédela'Seine,stconsacréàl'éduca-tionphysique.Aprèsavoirrelevél'erreurcommiseàl'ori-ginaveclesbataillonsscolairesoùl'enseigne-
mentsemblaitvoirpourobjetderendrepres-queinutiletouteinstructionmilitaireultérieure,l'auteurdurapportegrettel'espèced con-
currencequia diviséjusqu'àprésentl'ensei-gnementciviletl'enseignementda sl'arméequidevraientsecompléterl'unl'autre.Lerapportconclutàlacréationd'undiplôme
spécialconcernantl'éducationphysiqueetqui
comporteraitcer ainsavantages.Cetteidéederéformen peutmanquerd'êtreexaminéeparlaChambreavecunebienveil-lanteattention.
-1-LESFÊTESDEL'HOTELDEVILLE
Pourl'ouverturedel'Exposition
Lesyndicduconseilmunicipal,M.Bellan,prépare,d'accordaveclebureau,negrandefêtequiseradonnéedanslessalonsdel'HôteldeVille,le21avrilcourant.Unbanquetd'environ500couverts,aveclePrésidentdelaRépubliqueetl smembresdugouvernementcommeinvités,réuniraungrandnombred notabilitésappartenantàl'Exposi-tionengénéralouàlareprésentationdespaysétrangers.Desconcertsserontdonnésdanslagrande
salledesfêtesetdanslessalonsdubordel'eau.1 11 1 i.iLESINGÊMEURSSANITAIRES
ETLEMÉTROPOLITAIN
L'état.des travaux
—
Laventilation.
M.Pollet,inspecteurchargédela partieOuestduMétropolitain,avaitinvitésescollè-guesdelasociétédesingénieursetarchitectessanitairesàvisiterlestravauxexécutésauxenvironsdelaplacedel'Etoile.
-Unecinquantainedemembresd lasociété,
ontacceptél'offreaimabled M.Pollet,et sesontrendushieraurendez-vousfixéà l'angledelaplacedel'Etoileetdel'avenuedelaGr nde-Armée.Lesvisiteursontsuivicettedernièrevoieet
sontdescendusanslessouterrainsparl'es-calierquidonneaccèsdansleschantiersdeJagaredelaPorte-Maillot.Ilsontparcourulesvoiesdeslignesportantsurlesplanslesnumérosunetdeux,jusqu'àl'avenueKléber.Ilssesontséparésà sixheu-
resetdemie,enchantésdoleurpromenade.Lesingénieurset architectessanitairesontpuconstaterquelestravauxétaientfortavan-cés.Dèsmaintenant,plusdecinqkilomètresdevoiessontterminés,encequiconcernedumoinslesterrassementstle maçonneries:Aupointdevuesanitaire,ons'estrenducomptequelaventilationfonctionnaitadmi-rablement;lescourantsd'air,aureste,seront
encoreaccélérésparlepassaged strains.Parmilespersonnesquiavaientassistéàcettecérémonie,notonsMM.Huet,inspecteurgénéraldesPontsetchaussées;Lacan,Pucey,Martel,Richon,Chassin,Thibeault,Mnthei,Piot,ingénieursdesArtsetManufactures,B r-trand,architecte.mjgpiECHOS
AucoindelarueLacharricreetdel'avenueParmentiersetrouveunclosgracieusementcapitonnédelierretdeplantesgrimpantes,
oùs'égarentdepetitsboutsd'alléesfuyantsousdesarbustes.C'estlejardinducurédeSaint-Ambroise.Nousn'yavonsjamaisentrevula moindresil-houetteprofane,cebravehommedecurésemurantdanssonpresbytèreoùilselivreà lathéologieet. àl'étudedeschats.DeschatsI ily ena làpardouzaines,parcentaines,quiprennentleursébatsdanslejar-dinet,et,leprintempsvenu,miaulentà lalunepoursaluerl'arrivéeprochainedenou-vellesgénérationsdechats.Lecurévoittoutescescabriolesavecunephilosophieplacide.Chaquematinlaservanted céansarriveaumilieudecettebasse-courriginale,«auxpetitsdesminetselledonnelapâture», etc'estunedémonstrationdereconnaissancedontgémis-
sentousleséchosd'alentour.Iln'estpasunminetétique,mêmegaleux,perdusurvlesgouttières,abandonnéparunmaîtreindigne,quinetrouvelà legiteet lapâtée.Onenapported BellevillelEtdanslepopulaireondésignec tteména-geriedepetitstigresenliberté: leschatsdupi él
AplusieurseprisesnousavonsparlédufuniculairedeMontmartre.On procèdeencemomentautracédelalignequipourrasansdouteêtremiseenserviceauxpremiersjoursdel'été.Pourétablirlespavillonsd'attented spointsterminus,onadûfairedisparaîtrela vieilleécolecommunaleenboisquisetrouvaitentrelesquareSaint-PierreetlarueFoyatier.juste
surl'emplacementd l'unedesgares.
Onsaitqu'ilexistesurlaroutedeSèvresàNeuilly,auBoisdeBoulogne,uncimetière.Maisonignoregénéralementqu'iln'yrestequedouzetombesdontonzesontcomplètementabandonnées.Au silegardien,omméparla
communedeBoulogne,quisurveillel cime-tièren'est-ilguèredérangé.C'esttoutauplussi,troisfoisparan,onarecoursà esservi-
ces.
AuxboutsduPont-au-Change.ChacundesdeuxboutsduPont-au-Change
aétémarquéhierparunpetitévénement.DucôtéduChâteletastatuedelaVictoirequi
surmontela fontained sPalmiersapparaît,débarrasséedetoutmasque,etdoréemagnifi-quement.
-DucôtéduPalaisdeJustice,leséchafaudagesquis'élevaientdevantlabelleHorlogeducoinduquaiontcommencéà disparaître.Paris,pourlesétrangers,veutsefairebeau.
CREATIOND'UNMUSÉELAPIDAIRE
A PARIS
« -LeConseilmunicipalv êtreappeléàsepro-
noncersurunvœudelacommissionduVieux-Paris.IlexisteruedePoissy,àcôtédelaFourrière,
unecaserned pompiersquia commedépen-danceslesrestesd'uncloîtredesBernardins,le
réfectoireetl scavesdatantdu14'siècle.La.commissionduVieux-ParisdemandequelespompiersévacuentcelocaluniqueàParisetqu'unmuséelapidaire,contenanttouteslespierresquisontàCarnavalet,ysoitétabli.ElleabandonnedonclapropositiondeM.Lampué,quidemandaitquecemuséelapidairesoitins-talléàSaiat-JuUea-ie-Pauvre.
L'ACTIONCLÉRICflLË
AU»COLONIES
LesPères Maristesinstigateursd'une
révolte
En Nouvelle-Calédonie.
—
Indigènespaïensetçllretiens.
—
Commentlestroublesse fomentent.
—
LesCanaquesinstrumentsdes
missionnaires.-TravauxetconstatationsdelaCommissiond'en-::\,
-
t-quêtè."; ", ., ',>.,LegouvertieurdelaNbuvellejCalédonienom-
mait,endécembredernier,unecommissionspécialeayantmissiondedéterminerexacte-
mentlescausesmystérieusesd'unerévoltequis'étaitinopinémentproduite-parmiquelquestribusdeCanaques.Cettecommission,c mpo-
séedesprincipalesnotabilitésadministrativesdelacolonie,MM.Leconte,présidentdélaCourd'appel,Fortin,chefd'escadronetdocteurdel'artillerie,l'administrateurFautier,chefdu
serviced saffairesindigènes,rendcomptedlamissionquiluiaétéconfiée,enpubliantunrapporttrèsdétàiHéettrèsinstructifdel'en-quêteminutieuseà laquelleelles'estlivrée.Il
s'endégageuneaccusationf rmellecontrel smissionnairesdelarégion,desPèresMaristes,dûmentconvaincusdecomplicitéetreconnus,parlesgensdignesdefoiquilesontquestion-nés,commeétantseulsresponsablesd cestroubles,qu'ilsavaientpréparés.Cesontlàdes'faitsmalheureusementindéniablesqu'on esauraitassezméditertdesconstatationsavé-réesurlesquellesil stbond'insister.LaFrancetoutentièreestunchamptroprestreintpourlesmenéesdesCongrégations,Lahaineimplacablequ'ellesontvouéeà laRépubliqueetàsesinstitutionsne 'arrêtepasàlafrontière.Leurinfluenceocculte,inspiréeparunehostilitétoujoursvive,saitfranchirlesdistancespours'étendrepartoutoùsetrou-ventdebonnesâmesàexploiteretdecrédules
espritsàduper.Moinsencorequela métro-pole,noscoloniessontàl'abridecesmalsai-
nesetdangereusesspéculations.Tandisqu'àl'intérieurdupays,lesordresreligieuxs'exercentà l'envià empoisonnerlajeunesse,pardefunestesenseignements,àcor-
romprelaclasseouvrière,pardepernicieuxexemples,ilsréus issentnonmoinsaisémentaudehors,dansnospossessionsd'outre-mer,àagirsurlestribusindigèneset à poursuivreauprèsd'ellesleurtâchededémoralisation,
avecdesprocédésdifférentsmaisaussisûre-
mentinfaillibles.
Lesmissionnaires
Lescongrégationsontadmirablementcom-pris,dèsquelagrandeœuvredecolonisationnationaleétéentreprise,d quelleibertéd'ac-tionellesjouiraientimpunémentsousl'égideetlaprotectiondupavillonfrançais,exemptsdetoutcontrôlegênant.C'estalorsquel'onavudébarquersurnosterrescolonialesd légionsdemissionnairesquisepromettaientd'opérerauloinaveclajésuitiqueaudacequeleursaffiliésmanifes-taientdéjàcheznous.Ilss'enallaient,disaient-ilsfallacieusement,aupérildeleurexistence,prêcherlabonneparoledel'évangile,catéchi-
serlespeupladesignorantesetramenerauDieuquipardonnesesenfantségarés"L'ingéniositéet l'extrêmeadressed cesystèmeontmerveil-leusementservileursintentionset leurspro-jets.Ladernièreenquêtenousapprendquelesindigènesétaientpoureuxdefacilesproies.Sousprétextedofaçonnerl urscerveauxré-fractairesaubien,lesmissionnairesn'avaientd'autreambition,e lesconvertissantauchris-tianisme,quedelestenirsanscessengardecontrel savancesdesEuropéens.Il sesontappliqués
—
lespiècesdel'enquêteenattestent
assez
—
àéveillerneuxl'animositéetla mé-fiance,àlesincitercontinuellementà la ré-
volte,àlesempêcherdopayerleursimpôts,àleurinterdiredoselaissermployerparlesco-Ionsenqualitédemains-d'œuvre.Qu'imaginerdeplushabiledeleurpartpourréserveràleurseulstravauxlesbrasdesnè-gresetpours'approprierlosbiensdesindigè-nes?
La capitation
Rappelonslescirconstancesdespremiersin-
cidents.Leschefsdestribus,habitanttroister-
ritoiresdelacôteEstdelaNouvelle-Calédonie,Kéla,chefd'Ina,Silveri,chefduTieti,etRo-bert,chefdeWagapnes'étaientpasacquittés,l'automnepassé,del'impôtdecapitation,queperçoitsureuxlegouvernement.L'administrateur,M.deSainte-Marie,lesfrappad'amendeetdeprisonet déléguadesgendarmesauprèsdechacund'eux,pourles
mettren.étatd'arrestation,KélaetSilveriselivrèrentd'cux-mêmes,àl'autorité,maisquandlesgendarmesarrivèrentàWagap,ilstrouvè-
rentlafouledesindigènesameutésquineleslaissèrentpasapprocherd Robertetlesmena-cèrent,s'ilstentaientdes'enemparerdoviveforce.Lesgendarmes,craignantden'avoirledessus,eretirèrentet rentrèrentdansleurquartiersanslesprisonniersattendus.Quelquesjoursensuite,l sfilsdecestroischefsécrivirentauprocureurgénéralpour.seplaindred smesuresprisescontreleurspères
etpourdemanderjustice.LefilsdeRobertdénonçaitau surplus'atti-tudeblâmablequ'auraientuelesgendarmes
enannonçantuchefdolatribuquedessol-datseraientrequispourlefusiller.Leprocu-
reurtransmitcespiècesaugouverneurq idé-signaitaussitôtunecommissiond'enquête,dontlestravauxcommencèrentdèslelende-main.Cequ'ilsfurent
Lapremièreremarquequefitcettecommis-sionluidécouvraitl plaiedumal.L'agitation
s'étaitconcentréedanslestroistribusdeschefsRobert,KélaetSilveri,situéesentrelesmis-
sionsdeSaint-LéonardetdeTické.Depluslestroubless'étaientparticulièrementp opagéssur
unterrainappartenantuxPèresMaristesàUulgap.
-Làseulementl'autoritéavaitétémise néchecetlesindigènesavaientété«passivement»
maisfranchementhostiles.I!savaientdoncobéiàqui?Aceuxdontleprincipàlintérêté aitdecréeret d'entretenir
soigneusementc tteagitation: les maristes
voisins,
Unprétexte
Cesdésordresavaienté émistoutd'abord
surlecompted'actesarbitrairesetdeviolencescommisparl'administrateurd Sainte-Ma-rie..Lacommissiona faitjusticedeceprétexte,
enétablissantqueloslettresécritesparlesfilsdeschefsincarcérésouenrébellionleuravaientétédictéesparunmariste,l pèreBerne,etquelesfaussesimputationsvisantlesprétendues
menacesdesgendarmesavaienté éinventéesparlefertileespritdecereligieux.Lesdangersdel'évangélisation
Leseulestribusquin'aientpastémoignéquelquemauvaisevolonté,lorsdupayementdel'impôt,sontcellesquin'onteuprécisément
aucunrapportaveclesmissionnaires,étantdemeuréespaïennes.Celles-ciadmettentvo-lontierslasuprématiedel'Européen,s'acquit-tentsansmotdireetconsententàlabourerlsolpourlecompted'autrui.Lesautres,victimesdol'astuceetdelafour-beriedeleurséducateurs,fontdesobjections
sansnombreauxservicesquelescolonsré-clamentd'elleset,récitantfidèlementdesle-çonsapprises,auprixdequelles,difficultésonl'adeviné;déclareraientquel'impôtn'estpaséquitableetqu'ilestinjustementréparti.Cessauvagess sontfaitsparignorancepurelesdocilesélèvesdesmissionnairesquilesgrugentcyniquementmaisneleursemblentpasmoinslesseulsdignesapôtresdelacivili-sation.Onestparcecontrastesuffisammentéclairépouraffirmernettementquedèsqu'unCanaqued vientcatholiqueildevientenmêmetempsunennemijuréde laFrance.Conclusions
Unequantitédedépositionsrecueilliessont
annexéesaurapport.Plusdecinquantecolonsontétéinterrogés.Laconduited smission-
nairesleurapparaîtàtousousoujourvéri-
table.L'undecestémoinsarépondu: «LBaissiônveutarrêterpartouslesmoyensl'iin-migration.Pourelle,l'imniigrabionenlèverat
colonie,oubienelleempêcheraledéveloppe
mentdej'immigrationmêmeauprixdusangiUnautreditrèsjustementquelepeuquepoesèdentlesCanaquespasseinvariablementdanlacaissedolamission.Lacommissionne s'estpasfaitfaute--'dèsavèrementcondamnerlescoupablesmachinalionsdesmissionnairesetdetracerégalemen
-augouvernementde lacoloniele devoirqrluiincombe.Elleluirévèled'unmotla secrèteraisondesmachinationsdecesprêtres
«Lemouvementderésistanceà l'autoritén',qu'un,but: pesersurlesintentionsdugouvetnémentdelaRépublique.»?LegouverneurdelaNouvelle-Calédonie(
sanctionnécetteenquêteeninfligeantunepunitionexemplaire,d'une tdodeuxannéed'internement,auxchefsrebellesetendécidanquedesdémarchess raientpromptementfaiteauprèsduvicairepourobtenirledéplacementdesdeuxmissionnairesquis'étaient1pluscompromisdanscetteaffaire.Sicedeinieravertissementn sufitpas,lesrepressiongagnerontàl'aveniràêtreplusénergiques.
4>L'abondancedesmatièresnousobligeâre
mettreàdemain,otrefeuilleton
LINEDESÂLASftiViLLE
PARMmeG.DESAINTE-CROIX
—————-——
——————————.BANQUETD'ARTISTESALEURS
MAITflE
Dansunetouchantepenséed'unionetdere-connaissance,lesanciensélèvesdol'atelierG.Boulanger,J.Lefebvre,Tony-Robert-Fleuryquiviennentd'offrirà leursprofesseursnbanquetaurestaurantCatelain(Palais-Royal),M.Julians'étaitexcusé,etM.J. Lefebvre,dl'Institut,présidait,entourédeplusdecentar-tistes,parmilesquelsMM.Tony-RobertFleury,Tallegrain,Thommers,Melchors,Baschet,PaulBuffet,Gosselin,Mottelez,Marche,PaulJo-bert,Guignier,DésiréLucas,Lavergne,Pagès,Dechenaud,Louvet,Thierrot,deGremberghc,Fiat,Blanchard,Widoph,Dambezat,Foreau,AmédéeBuffet,Gueten,Suau,Maissen,Blon-deau,Knight,J.-B.FrédéricRagot,qui,juste-
ment,exposec tteannéeauSalonunetoiletrèsremarquée: Lesderniersrayons,qui,del'avisgénéral,estuneœuvrehorspair.Laréunion,despluscordiales,a resserrad'unefaçoncharmantelesliensqui,chezlea
artistesplusencorequepartoutailleurs,unis-sentmaîtrestélèves.;
—LARENTRÉEAULYCÉESAINT-LOUIS
C'esthieràuneheurequelesélèvesinternesdulycéeSaint-Louisontréintégréleslocauxdecetétablissementaprèsavoirprisuneder-nièrefoisleurrepasdemidianslesécolesoùilsavaienté érépartis.Lesexternesavaienté éprévenusmercredidansla soirée,duretouraubercail,desortaquecematinmêmelesclassesreprendront
commeparlepassé.Touteslessallesontétédésinfectéesd'abord,trepeintesensuite,etc'estaprèsunexamenapprofondidel'étathygiéniqued lycéequelacommissionadonnél'autorisationdereprendreles lèves.Cependantrectifionsuneinformationd néeparplusieursconfrères: iln'yapasquelquessemainesquelederniermaladeaquittél'infir-merie,c'estsamedipasséquel'infirmerieaéUdéfinitivementévacuée.
nFORMATIONSPOLITIQUES
LettréauxévêquesM.Waldeck-Rousseau,présidentduconseil,vientd'adresserauxévêquesunelettreoùiidit:
Depuisquelquetemps,l'usages mbles'établir,dansuncertainnombredodiocèses,defaireappelauconcoursdemembresd congrégationsn au-toriséespourorganiserdanslesparoissesd mis-sionsouprédicationsextraordinaires.J'ail'honneurd'appelervotreattentionsurlanécessitéquis'imposed' nreveniràl'applicationdesdispositionslégales,tdefairecesserdesmis-sionsetdesprédicationsextraordinaires,quinapeuventqueporteratteinteà l'organisationpa-r issiale,quandellesnesontpasunecausedatroublepourl'ordrepublic.
11ii i, ,CHRÛiïiQUEDRAMATIQUE
Théâtrede la Porte-Saint-Martin.
—Jean-Bart,drameencinqacteset septta-bleaux,deM.EdmondIlaraucourt.
En1894,lecapitainelibreJeanBart,entre-prendesortirduportdeDunkerque,assiégéparlaflottedesAnglais,pourallermettrengardecontrel'ennemiunconvoideblé,achetéparla France,oùsévitencemomentla fa-mine.Ildoitavoircommes condsursonbateaulecomtedeForbin,quivale rejoindrequoiqu'ilsoitmourant,e quoiqu'illaisseà terreunefiancée,Hélèned Frages,quivienttoutjuste-
mentdes'échapperd Saint-Cyr,oùellesatrouvemalheureuse,pourvenirejoindrel'hom-
mequ'elleaime.Ellearrivetroptard.LecomtedeForbitl
vientd'embarquer.Maislajeunefilletrouvechezlui,àsaplace,
unautreForbin,Jechevalierquiressembletellementàsonfrère,qu'elles'ytrompe.L'au-tre,quelquep ulibein,laissefaire.Etsira-pidetsi courtequ'aitétél'entrevue,il a euletempsdemettresurleslèvresdelabelle,nabaiserdontlesouvenirla poursuivralong*temps.Cesacripantdechevaliersetrouveavoirétécondamnéàmortpouravoirtuéquelqu'uneduel.IlseraitreconnusiJeanBartnelesau-vait,enl'emmenantavecluiàbordelaRail-leuse,oùle premierspectaq^ouifrappes syeuxestceluidesonfrèrequivientdorendral'âme,tquiestétendumortsurunecivière.Celadonneà réfléchiraujeuneétourdi,etil
commenceàregrettersonaventureavecHélène,lorsquecelle-cisurvientet s'aperçoitenflaquec'estsonfiancéquiestmort.Ellefuitdésormaislefrèrevivantavecépou-vante; maisondevinequ'elleresteralong-tempspartagéeentrelafidélitéausouvenirdel'hommequiestmortetl'émotionqu'eller s-sentoujoursà e rappelerle baisersurlabouchequ'elleareçudel'autre.Jediraitoutdesuitequec'estlàleseulre-prochequej'aiàfaireàlapiècedoM.Ilarau-court.Ily alàcommeunlégerfumetdeper-versitéquej'aieregretté^detrouverdansl'at-smosphèrèaimable,pittoresqueetvaillantedatoutlerestedel'œuvre.JeanBartrenvoielajeunefilleàterre.C'estlemomentpourlaRailleusedepartiràlafa-
veurdel'obscurité.BientôtlesAnglaissontsignalés.Ilsontaperçulebateaufrançais.Une
rencontreestinévitable.Labatailleestperdued'avancepourJeanBart,quiseraécraséparlenombre.Maisle corsaireveutmourirglo-
rieusement.Nouslevoyons,suivantlalégende,attacheraugrandmatsonfilsCamilleBart,quele-fracasdesbouletsfaisaitd'abordtrem-bler.Lepetitygagneducourage,t sebatensuitecommeunpetitlionceau,refusantde
serendreetsejetantàlameraprèsqu'ilavu
sonpèrefaitprisonnier.Nousretrouvonse uiteJ anBartprisonnier
avecForbin,enAngleterre.UneAnglaise,quiadmirel courageetl'héroïsme,s' stéprisedaJeanBartqu'ellen'ajamaisvu,etellevou-draitl'épouser.C'estsonpère,masterBrown,
unrichearmateur,quivientlui-mêmel'ap-prendreauprisonnierdansla touroùilestdétenu.JeanBartrefuse.Maisil acceptel a
moyensd'évasionquiluisontfournisparelle:
u elime,uneéchelled cordes,unebarquesurlameraupiedelatour.Lafaminecontinued sévirenFrance: JeanBartahâted'yrentrer.LuietForbinrameronttroisjoursettroisnuitsansmanger.Ilssontdémontésparla.tempôte;Forbin,àdemi-mort,estrecueillipardespêcheurs.IltrouvesurlaplageHélènedeFrages,quilereconnaît,etsaprendécidémentàl'aimer.Elle tuneautrejeunefille,sacousin"MarieTuguha.mou-
